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 D’un continent à l’autre... 

T ous les paliers de gouvernements 
le savent bien : l’extrême majori-
té des néo-canadiens , toutes 

origines ethniques confondues, s’intè-
grent très bien, produisent de la riches-
se et font de très bons citoyens très fiers 
de leur citoyenneté canadienne... Car 
sinon, on aurait fermé certaines valves 
migratoires depuis belle lurette. 

Ils sont de tous les métiers ces néo-
canadiens : De l’éboueur à l’ouvrier qua-
lifié, du préposé (e) aux bénéficiaires au 
médecin, du chauffeur de taxi au pilote 
d’avion et du technicien (ne) de labora-
toire au chercheur (e) universitaire de 
haut-niveau.  

Et, oh Miracle !, Ils vivent leur double; 
voire leur multiple appartenance dans 
l’harmonie, sans choquer personne, 
sans attirer l’attention , vivant leur 
parfaite intégration jusqu’aux jurons : 
semant  des  ‘ ’ c a l i c es ’ ’  e t  des 
‘’tabernacles’’ en public et , dépendam-
ment de l’origine ethnique, des ‘’Pitcha 
gomaya’’, des Khoya, des ‘’Caramba’’ ou 
des ‘’n’3al dine... chitane lahrami ‘’ en 
privé ! 

Cette espèce de néo-canadiens, de loin 
très largement dominante ne se fait pas 
remarquer.  

Elle se confond à la perfection avec les 
autres espèces canadiennes dont les 
ancêtres sont arrivés ici entre le 15ème et 
20ème siècles... bien avant cette espèce 
en question ou bien avant ses géniteurs.  
Et, ce serait faux; voire de mauvaise foi, 
que de prétendre que quand les immi-
grés font ‘’bien’’ on se presse de les qua-
lifier de canadiens et quand ils font 
‘’mal’’ on s’empresse de leur coller au 
front leur origine ethnique ! 

On s’explique ... 

Chaque communauté a ses bardes, ses 
fabulateurs, ses ma-tu-vu et ses naviga-
teurs dans le présent avec l’âme et la 
raison bien rivées sur le passé et sur les 
heurs et malheurs de leur pays d’origi-
ne.  

Ceci dit, nos communautés (et je le sou-
ligne au Pluriel) à nous Maghrébins 
n’échappent pas à la règle et nos 
‘’minorités dans la minorité’’ vont de 
ceux et celles qui se croient obligés d’é-
taler leurs vices comme ‘’lettres de no-
blesse’’ prouvant leur intégration à ceux 
qui, de bonne ou de mauvaise foi, 
croient qu’acheter une église pour en 
faire une mosquée (ou acquérir une 

mosquée auprès d’une église) est un 
acte de charité et de bon voisinage. 

Et ce n’est pas une fabulation que l’a-
necdote concernant cette jeune-fille d’o-
rigine maghrébine qui déclara devant 
micro et caméra à Montréal, au début 
des années 1990, quelque chose du gen-
re : ’’j’ai choisi le Canada parce que je 
peux fumer ma cigarette et me saouler 
la gueule en public sans être lynchée’’. 
Il ne manquait que le ‘’parce que je peux 
y faire le trottoir en tant que travailleu-
se ‘’. Honnis soit qui mal y... 

Bon , bref ! 

Tout récemment un post sur facebook 
attira l’attention de ‘’mézigue’’ comme 
dirait San Antonio, car il rapporte l’ac-
quisition, dans un coin reculé du Qué-
bec, d’un local avoisinant une église par 
un groupe de musulman qui en fit, 
paraît-il, une mosquée. Et l’auteur du 
post d’évoquer le ‘’bon voisinage de deux 
religions monothéistes’’ qui adorent le 
Dieu de Moise , de Mahomet, de Jésus 
et d’Abraham  !  

Dans quelle planète cette      
personne vit-elle ?   

Ohé , la lune ! Descendez sur Terre pour 
que je puisse vous raconter cette Histoi-
re :  

Il était une fois, à Trois-Rivières, une 
ville québécoise pas mal plus grande 
que votre coin reculé, une mosquée, face 
à une église ; l’église Saint-Jean-de-
Brébeuf et une mosquée bien en face. 
L’imam qui prêchait pour le Dieu de 
Moise, d’Abraham etc... Se sentait dans 
l’étroit car même si les fidèles n’étaient 
pas si nombreux que ça, le local qui ser-
vait de mosquée était quand-même sé-
rieusement exigu. Or tout à fait en face, 
le curé prêchait dans une église quasi-
ment déserte où sifflait le vent à la pla-
ce de l’orgue et où il y avait de l’espace à 
revendre !  

De l’espace à revendre ! De quoi faire 
pousser un ‘’Allahou akbar’’ a l’imam 
qui s’empressa de faire une offre d’achat 
de 500.000$ à l’évêché .  

Et croyez-le ou non , même si l’église 
n’était pas à vendre, l’offre fut acceptée ; 
du moment semble-t-il qu’on prêche, 
(quoique différemment) pour le même 
Bon Dieu ! 

Mais les ouailles de Trois-Rivières ne 
l’entendent pas de cette oreille; même 
les plus sourds parmi eux ! Tollé géné-

ral contre les envahisseurs musulmans 
déjà pointés du doigt ... même par des  
(ex) musulmans et surtout musulmanes 
installées ici au Québec ! Car selon ces 
contestataires, ces gens veulent ni plus 
ni moins instaurer la charia au Québec ! 
Comment ? Ça, ce n’est pas dit dans la 
chanson... Même si pour acquérir le 
parlement et le sénat canadiens par une 
infime minorité relève de l’impossible, 
mais qu’importe ! La menace, elle, elle 
est bien criée dans la chanson . Et tout 
le Monde l’entend ! 

Mgr Bouchard qui, selon le Journal de 
Montréal du 10/10/2019, ‘’a dénoncé les 
opinions haineuses et a souligné que les 
musulmans et les catholiques avaient 
plusieurs points en commun’’ fut obligé 
de suspendre la vente pour ‘’éviter d’at-
tiser la haine’’ tint-il de souligner. 

La question qui ne tue que celui qui la 
pose : Pourquoi, malgré la réticence des 
québécois à voir leurs concitoyens de 
confession musulmane ouvrir des mos-
quées dans leur cour, ces musulmans 
continuent-ils de perpétrer des actes qui 
s’apparentent dorénavant à de la provo-
cation; car leurs vis-à-vis pure-laine n’y 
voient pas des gestes de bon voisinage 
et d’ouverture , mais une MENACE ?  

En attendant la réponse, et aux derniè-
res nouvelles qui, comme dirait le Devin 
dans la bande dessinée d’Astérix, ne 
sont pas si fraiches que ça (le Nouvellis-
te du 8 juillet 2020) le Centre islamique 
aurait déménagé dans un Parc Indus-
triel . Prêcher pour le Dieu de Moham-
med, Moise et Abraham serait-il devenu 
une industrie comme une autre ?  

Honni soit  qui ne.... Amen ! 

Au fait, quel apport toutes ces gesticula-
tions font-elles à la montée en flèche de 
l’islamophobie au Canada ? Bien sûr ! 
Les responsables n’admettront jamais 
que leurs fabulations ou leurs ambitions 
personnelles ont détruit la vie d’inno-
cents qui sont venus chercher un havre 
de paix pour leurs familles ici au Cana-
da et qui ont fini par mourir, ici au Ca-
nada... En famille ! 

Tout ce beau monde agit de bonne foi, 
certes... Avec des bonnes intentions . 
Mais il ne suffit pas d’avoir de bonnes 
intentions car , semble-t-il, et selon cer-
tains diables humains, même l’enfer est 
pavé de bonnes intentions. 

Abderrahman El Fouladi. 

Vivre-ensemble 

Ces sous-communautés trop visibles... 
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 Un mois au Québec... 

D 
e nos jours, digitalisa-
tion tous azimuts obli-
ge, plusieurs journaux 
peinent à résister et à 

se positionner ; principalement les 
journaux gratuits… Aussi le paysa-
ge médiatique a vu disparaitre plu-
sieurs de ces médias dans pas mal 
de pays. Résister aux aléas finan-
ciers et à l'alimentation en contenu 
pertinent et attractif est aussi un 
facteur puisque le lecteur à l'ère de 
la vitesse et des réseaux sociaux a 
besoin d'être accroché. 
Maghreb Canada Express (MCE) 
s'inscrit, haut la main, dans le regis-
tre des mensuels qui ont résisté 
contre vents et marées en intégrant 
très tôt la digitalisation, mais aussi 
grâce à l'entêtement positif de son 
fondateur qui n’est pas du genre à 
déposer facilement les armes. Il suf-
fit d’ailleurs de lire son livre auto-
biographique "De Boujniba à Mon-
tréal : Parcours du Combattant d'un 
Va-Nu-Pieds " pour comprendre la 
personnalité de Abderrahman El 
Fouladi qui, en plus de son intégra-
tion dans la société québécoise, s’est 
taillé une réputation en climatologie 
en qualité d'expert en évaluation 
des impacts des changements clima-
tiques surtout dans les zones côtiè-
res où ‘’il a réalisé (ou participé à la 
réalisation) de différentes études de 

risques, désastres naturels et vulné-
rabilité environnementale modéli-
sant les impacts futurs des change-
ments climatiques; notamment dans 
la région des caraïbes et de l’Améri-
que du Sud.. ‘’ (Fin de citation) 

Considéré par son fondateur, A. El 
Fouladi, comme le bébé gâté de la 
famille, MCE a résisté 18 ans du-
rant et a été d’une part, l’un des 
supports utiles aux Maghrébins en 
général, et aux marocains en parti-
culier, pour les tenir au courant de 
ce qui se passe dans leurs pays et, 
d’autre part, aux canadiens pour 
leur permettre de découvrir et de 
connaitre à sa juste valeur le poten-
tiel humain du Maghrébin, loin du 
stéréotypage et versant dans l'inté-
gration positive et constructive. 

Plusieurs personnalités canadiennes 
ont salué les positions et les analy-
ses pertinentes de MCE, dont le ti-
rage papier est distribué depuis 
2003 dans Montréal et région ainsi 
que dans les villes de Magog et de 
Sherbrooke. Ceci sans oublier la dif-
fusion électronique qui trouve écho 
un peu partout dans les pays franco-
phones au-delà des frontières cana-
diennes. 
Avoir assuré 18 ans d'information à 
travers un support pareil contribue 
à faire connaitre notre culture mag-
hrébine nos exploits et nos échecs 
nos patrimoines humain et culturel, 
et nous rapproche encore plus de la 
population canadienne multiethni-
que et multiculturelle; avide de 
connaitre ses concitoyens venus de 
si loin et d’en savoir davantage sur 
leur capacité de s'intégrer et de met-
tre l’épaule à la roue du développe-
ment du pays. Nous assistons au-
jourd'hui aux exploits de la 2ème et la 
3ème génération des maghrébins ; 
générations totalement intégrées 
qui contribuent au développement 

du pays qui adopta leurs parents. 

Aux autorités Maghrébines et prin-
cipalement marocaines de reconnai-
tre maintenant ce bel exploit de di-
plomatie parallèle. 

Mon appel est lancé aussi aux uni-
versitaires du Maroc et d'ailleurs 

pour prendre ce ‘’Start up médiati-
que" comme sujet de recherche au-
près des futurs jeunes journalistes: 
plusieurs enseignements sont à tirer 
de cette expérience. 
L'histoire continue pour MCE et 
nous lui souhaitons longue vie. 

18ème Anniversaire de Maghreb Canada Express 
La diplomatie parallèle par l'information  

Par Abderrazaq Mihamou,  
Consultant sénior, Virginie, USA 
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 Un mois au Québec... 

A 
fin de souligner le travail 
remarquable de ceux qui 
contribuent à la qualité du 
système éducatif, le ministre 

de l'Éducation, M. Jean-François Rober-
ge, est fier d'inviter la population à sou-
mettre des propositions de nominations 
à l'Ordre de l'excellence en éducation du 
Québec. 

Celles et ceux qui désirent déposer la 
candidature d'une personne qui se dis-
tingue par sa participation exception-
nelle au rayonnement de l'enseignement 
q u é b é c o i s  o n t  j u s q u ' a u 
19 septembre 2021 pour faire parvenir 
leur proposition en soumettant le for-
mulaire de candidature dûment rempli.  

Chaque candidature sera évaluée par le 
Conseil de l'Ordre de l'excellence qui, 
annuellement, recommande au ministre 
au plus soixante personnes pour l'en-
semble des titres. Les noms des nou-
veaux récipiendaires de l'Ordre seront 
connus lors d'une cérémonie à l'autom-
ne.  

Les lauréats de 2019, qui n'ont pas pu 
être honorés en raison du contexte pan-
démique, le seront lors de cette remise. 

Rappelons que l'Ordre, institué en 2018, 
s'adresse aux personnes de tous les or-
dres d'enseignement, de la petite enfan-
ce jusqu'à l'université, tant du réseau 
public que privé, et de toutes les ré-
gions. Il comprend trois grades, soit 
celui de membre, de membre distingué 
et de membre émérite, permettant une 
progression pour ses membres, qui 
pourront ainsi être récompensés plus 
d'une fois pour leur contribution à 
l'avancement de l'éducation au Québec. 

Faits saillants : 

En 2018, 51 personnes ont été reçues 
membres, membres distingués et 
membres émérites de l'Ordre de l'ex-
cellence en éducation. 

 L'Ordre de l'excellence en éducation 
du Québec est sous la responsabilité 
du Conseil de l'Ordre, composé de dix 
membres chargés de recommander au 

ministre un maximum de soixante 
candidatures par année pour l'ensem-
ble des titres. 

 L'Ordre de l'excellence en éducation 
du Québec, dont la devise est Leur 
réussite, notre devoir, vise à : 

… reconnaître le mérite des personnes 
qui travaillent ou s'impliquent dans 
le domaine de l'éducation; 

… valoriser les contributions locales, 
régionales ou nationales significati-
ves des acteurs du système éduca-
tif; 

… contribuer au rayonnement du sys-
tème éducatif. 

Une proposition de nomination peut 
être transmise à l'Ordre par : 

… toute personne physique; 

… toute personne représentant les 
autorités d'une organisation scolai-
re ou d'un établissement d'ensei-
gnement supérieur, soit : 

un centre de services scolaire ou une 
commission scolaire; 

une école primaire ou secondaire, 
publique ou privée; 

un centre de formation aux adultes ou 
de formation professionnelle; 

un collège d'enseignement général et 
professionnel; 

un établissement d'enseignement 
collégial privé; 

un établissement d'enseignement 
universitaire; 

… toute personne représentant une 
organisation n'étant pas une orga-
nisation scolaire ou un établisse-
ment d'enseignement supérieur. 

 

Source : CNW Telbec  

Valorisation de la profession enseignante  

Le ministre Roberge lance l'appel de   
candidatures pour l'Ordre de l'excellence 
en éducation du Québec 

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Crédit photo : wikimedia 
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 Un mois dans le Monde ... 

L e 24 juillet 1967, le prési-
dent français Charles de 
Gaulle termina son dis-
cours sur le balcon de l’hô-

tel de ville de Montréal par un 
« Vive le Québec libre ! » qui fit le 
tour du monde et contribua à mettre 
le Québec sur la carte, tout particu-
lièrement celle de la France.  
Cet événement n’est pas l’aboutisse-
ment normal des relations entre la 
France et le Québec, mais se situe 
plutôt en rupture complète avec 
ceux qui ont précédé, et ce, depuis la 
reprise des relations commerciales 
en 1855 : Pour la première fois, un 
visiteur français décide de venger la 
défaite de 1763 en faisant fi des sus-
ceptibilités d’Ottawa, de Londres ou 
de Washington, qu’il irrite néan-
moins. De cet événement date l’é-
troitesse des relations franco-
québécoises, maintenues par les 
gouvernements successifs. 

Le Canada recrute massive-
ment les Français 

En France, les médias parlent régu-
lièrement de l’immense campagne 
de séduction que le gouvernement 
du Canada a mis en place pour aller 
chercher de nouveaux arrivants, de 
nouveaux travailleurs, dont la plu-

part seront des nouveaux citoyens. 
Officiellement, c’est presque un mil-
lion de nouvelles personnes que ce 
pays a accueilli en 3 ans. Plusieurs 
médias français s’étonnent de l’at-
trait que suscite le Canada auprès 
de ces concitoyens. Il est vrai qu’un 
pays où le taux de chômage n’a ja-
mais été aussi bas depuis les années 
70, où l’on considère même que c’est 
une période de plein emploi, un pays 
où le taux de criminalité ne cesse de 
baisser, tellement que certains ex-
perts s’accordent à dire qu’on atteint 
le seuil minimum envisageable, 
un pays qui se classe parmi les pre-
miers en terme de niveau d’éduca-
tion, loin devant la France, est un 
pays qui peut faire rêver. Ajouter à 
cela qu’un comité recommande 
que le Canada triple sa population 
grâce à l’immigration et que juste-
ment, le gouvernement du Québec 
lance même des campagnes de pu-
blicité pour faire la promotion de 
l’immigration dans sa province et 
que le Premier ministre du Canada, 
Justin Trudeau veut augmenter la 
part des francophones dans les pro-
vinces anglophones. 
Il faut dire que Le Canada offre 
un cadre de vie unique : entre natu-
re et modernité, grands espaces et 
grandes métropoles, et pouvoir d’a-
chat élevé, la qualité de vie est un 
des principaux arguments à l’immi-
gration dans ce pays. 
Un argument convaincant si l’on en 
croit les chiffres : en 2016, on esti-
mait à plus de 101.541 le nombre de 
Français installés au Canada, avec 
une augmentation de 10,23 % en 
2016. 
La communauté française au 

Québec 
Chaque année, ce sont environ 6.000 
Français qui viennent s’installer 
dans la province québécoise en tant 
que résidents permanents. Entre-les 
Français venus étudier, ceux déten-
teurs d’un visa temporaire ou d’un 
visa vacances travail, la communau-
té française au Québec constitue la 

seconde communauté d’étrangers, et 
le nombre de candidats à l’expatria-
tion est en constante augmentation 
depuis une dizaine d’années. Ce 
phénomène s’explique en partie grâ-
ce au programme vacances tra-
vail (PVT) qui permet aux jeunes 
Français de voyager et de travailler 
au Canada. 
 La communauté française est bien 
intégrée et très active au Québec, le 
français facilitant le contact et l’ac-
climatation. Pour preuve, l’explosion 
du nombre de licenciés de football, 
ou soccer au Canada, qui a atteint 
180.000 adhérents en 2016, et qui a 
donc dépassé du double le nombre 
de licenciés de hockey sur glace; 
sport national canadien. 
Cette montée en puissance est no-
tamment due aux initiatives portées 
par les expatriés français dans le 
développement des clubs, institu-
tions, infrastructures. 

La communauté française 
dans les autres provinces 

Parce qu’il n’y a pas que le Québec 
au Canada, les autres provinces 
jouissent d’un regain d’intérêt de la 
part des expatriés français. 
L’Ontario, avec sa capitale Toronto, 
attire de plus en plus de français, 
mais aussi l’Alberta, province sur-
tout connue pour la ville de Fort 
McMurray et ses sables bitumineux, 
sans  oubl ier  la  Colombie -
Britannique avec la troisième aire 
urbaine du pays, Vancouver. 
Même si les autres provinces sont 
majoritairement anglophones, les 
communautés francophones y sont 
aussi présentes. Des associations 
telles que la Fédération des franco-
p h o n e s  d e  l a  C o l o m b i e -
Britannique ont pour mission 
de préserver et diffuser la langue et 
la culture francophone en dehors du 
Québec. 
Les Français vus par les Qué-

bécois 
Au Québec, il y a cette idée que les 

immigrants français restent d’éter-
nels touristes qui ne s’adaptent ja-
mais complètement et qui, du coup, 
se croient toujours supérieurs aux 
autres. Finalement, les gens hési-
tent de lancer une discussion, de 
peur qu’ils commencent à détailler 
tout ce qui ne va pas.  
Comme c’est le cas partout à travers 
le monde, les Québécois voient les 
Français comme des gens qui pètent 
plus haut que leur cul. Et particuliè-
rement au Québec ça ne passe pas, 
car l’orgueil est considéré comme un 
gros péché (exemple notable : les 
vedettes québécoises doivent faire 
semblant d’être comme tout le mon-
de pour se faire aimer).  
L’impression que les Français sont 
prétentieux est exacerbée par le fait 
que leur façon de parler passe pour 
du langage soutenu, sans compter 
que certains Gaulois se permettent 
de rectifier la grammaire québécoi-
se.  
On ne peut pas vraiment leur don-
ner tort : C’est vrai que les Français 
sont prétentieux et râleurs. 
Les Français sont réputés pour voir 
chaque conversation comme un défi 
intellectuel et un combat à mener. 
Si pour un Français, le débat est 
synonyme d’intelligence, du point de 
vue de l’interlocuteur québécois, 
c’est juste lourd. Et c’est compréhen-
sible. 
N’oublions pas qu’il y a des siècles 
que l’empire français a cédé la Nou-
velle-France aux Anglais. Les Qué-
bécois gardent toujours profondé-
ment enfouie cette rancœur incons-
ciente contre les Français. 
Si vous êtes québécois et que vous 
lisez cet article, n’hésitez pas à écri-
re au journal et à ajouter toutes les 
autres choses horribles que vous 
pensez des Français. Ne soyez pas 
timide car l’énorme égo français sur-
vivra à vos commentaires ! 

Immigration 

Les français à l’assaut du Canada 

Par Mustapha Bouhaddar 
(France) 
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Lutte contre la COVID-19...
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La culture est essentielle à
l’épanouissement des popu-
lations et la Ville de
Sherbrooke agit en con-

séquence. Pour consolider son parte-
nariat avec les 500 artistes qui
habitent ou travaillent sur son terri-
toire, la Ville lance aujourd’hui son
Programme de bourses aux artistes,
auteurs, autrices, artisanes et arti-
sans d’art ainsi qu’aux collectifs
d’artistes.
Ainsi, dès le 12 juillet 2021, à midi,
les artistes professionnels, en voie
de professionnalisation et ceux de la
relève pourront soumettre des pro-
jets dans le cadre de ce nouveau pro-
gramme de bourses.

Les artistes de statut professionnel
pourraient ainsi recevoir un mon-
tant maximum de 10 000 $ et un
maximum de 5 000 $ pour ceux en
voie de professionnalisation. Quant
aux artistes de la relève, ils pour-
raient obtenir un montant allant
jusqu’à 1 000 $. Le montant des
bourses accordées pourra couvrir
jusqu’à un maximum de 80 % des
dépenses relatives au projet soumis.
Tous les projets doivent être réalisés
entre novembre 2021 et décembre
2022.
L’appel de projets se terminera le 20
août 2021, à midi. Les dossiers de
candidature seront ensuite évalués
par un jury externe. Les résultats
du concours seront transmis aux

artistes dans la semaine du 18 octo-
bre 2021. L’événement de remise de
bourses se déroulera en décembre
2021. Les artistes ou les collectifs
d’artistes qui désirent soumettre un
projet doivent remplir, dans le délai
prescrit, le formulaire d’inscription
accompagné des annexes requises.
« Ce programme représente une
marque de reconnaissance de la
Ville de Sherbrooke à l’égard du tra-
vail de nos créatrices et de nos créa-
teurs. Il constitue un levier à l’éclo-
sion, à la poursuite ou à la réalisa-
tion complète d’un projet artistique,
ce qui profitera à toute la commu-
nauté », affirme le maire de
Sherbrooke, M. Steve Lussier.

« Ce soutien, sous forme de bourse,
est une action supplémentaire
alignée sur la politique culturelle
(2016-2026), notamment en ce qui a
trait à la rétention de nos talents
locaux. Il s’agit également d’une
réponse tangible que la Ville adresse
à son milieu culturel, qui a été par-
ticulièrement éprouvé au cours de la
dernière année », se réjouit M. Paul
Gingues, président du comité de la
culture de Sherbrooke.
Pour davantage de renseignements
au sujet de ce programme de bourse
: Sherbrooke.ca/bourses-artistes.
Source : Communiqué de Presse de
la ville de Sherbrooke.

Sherbrooke

Programme de bourses aux artistes

APPEL  À  CONTRIBUTION : L'objectif de cette Rubrique est de faire
connaître les potentialités de l'Estrie en général et celles de Sherbrooke
en particulier à notre lectorat situé à l'extérieur de la Région. 
Merci  de  participer  à  son  enrichissement  et  son  développement.

Du 28 juin au 10 septembre
2021, des animations cul-
turelles extérieures
dynamiques et colorées se

déploieront dans une quinzaine de
lieux. Sélectionnées par sept organ-
ismes culturels de la région, ces courtes
prestations spontanées seront inter-
prétées par des artistes sherbrookois et
émaneront de l’art vivant : cirque,
amusement public, musique, danse,
théâtre et conte charmeront tous les
publics. « Nous sommes enchantés que
la Brise culturelle revienne cette
année. Je remercie tous nos collabora-
teurs et collaboratrices qui font rayon-
ner et vibrer le milieu culturel sher-
brookois », mentionne M. Steve
Lussier, maire de Sherbrooke.
Tout comme l’an dernier, la Ville invite
les artistes professionnels, émergents,
les organismes et collectifs artistiques
sherbrookois à animer les espaces
urbains en proposant des performanc-

es ou des œuvres créatives et origi-
nales. Les activités ou animations
doivent être conçues pour des lieux
publics extérieurs. Pour soumettre
leurs projets, les artistes doivent rem-
plir le formulaire qui se trouve sur le
site Web de la Ville.
« La Brise culturelle a été une véritable
bouffée d’air frais pour la population
l’an passé. Elle nous a permis de souf-
fler de la culture et d’animer la vie
urbaine, en plus de soutenir nos
artistes locaux », explique M. Paul
Gingues, président du comité de la cul-
ture.
Pour en savoir davantage sur les lieux
où se dérouleront les prestations ou
pour proposer un projet artistique, con-
sultez notre site Web à
sherbrooke.ca/briseculturelle.
Source : Communiqué de Presse de la
ville de Sherbrooke.

La Brise culturelle :
une deuxième édition
confirmée pour cet été
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 Un mois au Maghreb... 
Maroc  

La décarbonation de l’industrie, plus 
qu’une nécessité : un gage de sa survie  

O n ne le répétera jamais 
assez, le changement 
climatique est une don-
ne à intégrer impérati-

vement dans toutes les politiques 
publiques de l’Etat en termes d’atté-
nuation et d’adaptation. A fortiori, 
au Maroc où ce fléau mondial sévit 
avec acuité depuis le milieu des an-
nées 1970. Son impact négatif est on 
ne peut plus claire sur les ressources 
naturelles, l’eau en particulier, les 
écosystèmes écologiques, l’avancée 
de la désertification, et plus globale-
ment sur tous les secteurs socioéco-
nomiques productifs, sans parler des 
impacts sociaux tels que la perte de 
l’emploi en milieu rural et son corol-
laire, l’exode rural engendrés par les 
sécheresses récurrentes notamment 
celles ayant durée six années consé-
cutives de 1979 à 1985.  

Ce constat alarmant a poussé le Ma-
roc à adopter au milieu des années 
1980 des mesures palliatives et anti-
cipatives dans les secteurs les plus 
impactés par le changement climati-

que, en l’occurrence l’eau et l’agri-
culture. Le Royaume a par ailleurs 
mis en place depuis les années 1960 
les soubassements d’une politique de 
maitrise de l’eau et du développe-
ment de l’irrigation moderne à gran-
de échelle qui ont permis au secteur 
de l’eau d’accompagner le développe-
ment socioéconomique du pays et 
d’être plus résiliant face aux caprices 
du climat. Selon les derniers chiffres 
du Ministère de l’équipement, du 
transport, de la logistique et de 
l’eau, le pays compte actuellement 
149 grand barrages d’une capacité 
de stockage d’environ 19 milliards de 
m3, 133 petits barrages en exploita-
tion et 13 systèmes de transfert 
d’eau interbassins versants. Cette 
importante infrastructure hydrauli-
que, couplée à une gestion intégrée 
et participative des ressources en 
eau, a permis au pays de satisfaire 
sans grandes difficultés malgré des 
sécheresses récurrentes, ses besoins 
en eau potable, le développement de 
l’irrigation moderne sur plus de 1,5 
million d’hectare et la production de 
l’énergie hydroélectrique qui contri-
bue en moyenne à 10% de la produc-
tion électrique du pays selon l’hy-
draulicité de l’année.  

Mais aujourd’hui, le changement 
climatique impose au Maroc des dé-
fis plus ardus que de par le passé. 
Aux principaux secteurs classique-
ment impactés par ce fléau tels que 
l’eau et l’agriculture précités, s’ajou-
tent des secteurs émergeants comme 
celui de l’industrie qui a connu un 
essor considérable ces dernières an-
nées dans le sillage de la mise en 
œuvre du Plan d’Accélération Indus-
trielle (PAI 2014-2020). Ledit plan a 
été le catalyseur du développement 
du secteur industriel marocain, tra-
duit entre autres par l'accroissement 
de la part industrielle dans le PIB 

national de 9 points, passant de 14% 
en 2014 à 23% en 2020 et la création 
d’un demi-million d’emplois, pour 
moitié provenant des IDE et pour 
moitié du tissu industriel national 
rénové (chiffres du Ministère de l’In-
dustrie, du commerce et de l’écono-
mie verte et numérique marocain). A 
noter également selon la même sour-
ce que la part des exportations à 
contenu technologique élevé et 
moyennement élevé s’est située à 
55% en 2017, en progression de 17 
points par rapport à 2007.  

Malgré cette prouesse industrielle 
qui honore le Maroc, le changement 
climatique s’invite encore une fois 
chez les faiseurs de la politique pu-
blique en apportant une contrainte 
de taille: le verdissement des pro-
duits industriels faute d’être pénali-
sés par la taxe carbone qui se profile 
à l’horizon très proche. L’Europe, un 
des principaux clients du Maroc, 
compte en effet instaurer en 2023 
une taxe carbone sur ses importa-
tions en produits et services. C’est 
une menace réelle pour des secteurs 
clés comme l’automobile, l’aéronauti-
que, voire l’industrie extractive qui 
constituent l’ossature de l’industrie 
marocaine. C’est donc une course 
contre la montre que doit engager le 
Maroc pour décarboniser son indus-
trie s’il veut préserver ses acquis et 
les renforcer davantage dans le fu-
tur. Pour y parvenir, la décarbona-
tion, terme qui a pris le dessus sur la 
décarbonisation, est sans le moindre 
doute une mesure urgente à adopter 
par le pays pour préserver les avan-
tages comparatifs de ses produits 
industriels. 
‘’C’est le moment ou jamais de mobi-
liser une partie des énergies renou-
velables du Maroc au service d’un 
ancrage industriel’’, dixit le ministre 
de l’Industrie, du commerce et de 

l’économie verte et numérique, Mou-
lay Hafid Elalamy. Le comment res-
te tout de même une question crucia-
le et urgente posée à toutes les par-
ties prenantes, gouvernement, parle-
ment et secteur privé qui doivent 
tous mutualiser leurs moyens et ef-
forts pour apporter les bonnes solu-
tions. Car, il s’agit bien de politiques 
publiques adéquates et concertées à 
adopter, de mesures incitatives à 
accorder aux acteurs privés, de texte 
de loi à promulguer et de fonds d’in-
vestissements publics et privés à 
lever, ensemble pour un objectif com-
mun : développer les énergies renou-
velables et les orienter vers l’indus-
trie destinée à l’export. Ce challenge 
est loin d’être facile à gagner sans 
une vision stratégique concertée sur 
les besoins et l’usage des énergies 
renouvelables actuellement produi-
tes et projetées au Maroc. Le Royau-
me envisage en effet de produire 
52% de son électricité à partir de 
sources renouvelables à l’horizon 
2030. 
A aujourd’hui, les puissances instal-
lées en énergie renouvelable sont de 
700 MW pour le solaire, répartis en-
tre 5 centrales, 1012 MW pour l’éo-
lien, répartis entre 10 parcs en ex-
ploitation et 1770 MW pour l’hydroé-
lectricité répartis entre 29 barrages 
et Stations de Transfert d’Energie 
par Pompage (STEP). Le défi est de 
savoir par exemple comment orien-
ter la production électrique de la 
méga-centrale solaire Noor Ouarza-
zate vers les industries exportatri-
ces, distantes quand même de cen-
taines de Km du lieu de production? 
la même question se pose par rap-
port à la production du parc éolien 
de la dorsale calcaire près de Tanger 
qui a par contre l’avantage d’être à 

À suivre page 12 

Par Mohamed Alaoui,  

Dr, Ing., Expert Senior en eau et     
développement durable  
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proximité géographique de l’usine de 
Renault ? D’autre part, qu’on est-il 
des futurs projets destinés eux aussi 
à produire de l’énergie propre comme 
Noor Midelt, projet plus ambitieux 
que Noor Ouarzazate (800 MW de 
puissance solaire installée pour Mi-
delt contre 580 pour Ouarzazate), ou 
les parcs éoliens inscrits dans la stra-
tégie 2010-2030 des énergies renou-
velables ?  

Indépendamment de ce que peut fai-
re le Maroc pour décarboniser sa pro-
duction industrielle et améliorer ain-
si sa compétitivité et renforcer son 
attractivité, l’Union Européenne, 

premier bastion des exportations na-
tionales avec une part de 65%, s’est 
fixée l’objectif d’atteindre la neutrali-
té carbone d’ici 2050 et compte impo-
ser une taxe carbone à ses frontières 
d’ici 2023. Ainsi, les produits ne res-
pectant pas des normes environne-
mentales élevées seront pénalisés 
sur le marché européen. Ce risque 
est à prendre au sérieux dès mainte-
nant par le Maroc pour ne pas perdre 
ses avantages comparatifs sur ce 
grand marché européen, ce qui lui 
permettra de se prémunir contre une 
chute drastique de ses exportations 
industrielles.  

La clairvoyance royale a permis au 
Maroc de s’orienter très tôt vers les 
énergies renouvelables qui consti-

tuent un atout majeur pour gagner le 
pari de la résilience industrielle, 
pourvu que le pays sache orienter sa 
production électrique ‘propre’ vers le 
secteur industriel. En fait, il est plus 
sensé d’affecter cette énergie à une 
usine industrielle que de l’injecter 
dans le réseau national. Heureuse-
ment que le ministre de l’Industrie, 
du commerce et de l’économie verte 
et numérique, Moulay Hafid Elalamy 
en est conscient au vu d’une de ses 
dernières déclarations. Mais, qu’en 
est-il pour les autres acteurs dont la 
contribution est aussi cruciale que le 
ministère de tutelle? 

En somme, le pays est cité en exem-
ple pour son engagement ferme dans 
la lutte contre le changement clima-

tique conformément à ses engage-
ments pris dans le cadre de l’Accord 
de Paris sur le climat en 2015. Le 
Royaume gagnerait toutefois à affi-
cher la même volonté pour assurer 
une résilience du secteur industriel 
aux défis du changement climatique 
et de la décarbonation en particulier. 
Doté d’une enveloppe budgétaire de 
34 MMDH, le Plan de relance indus-
trielle 2021/2023, visant à substituer 
à l’importation les industries maro-
caines, est une chance pour se saisir 
de cette question, avec bien entendu 
le concours de toutes les parties pre-
nantes.  

www.maghreb-canada.ca ou maroc-canada.ca ou maroc-canada.info 

Maroc  

La décarbonation de l’industrie, plus 
qu’une nécessité : un gage de sa survie  

Suite de la page 11 

Quelque part au Maroc (Photo : MCE) 
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 Notre Petit village la Terre... 
France  

L’extrême droite prend une claque aux 
élections  

S ous une pluie battante, je 
suis sorti ce 27 juin, voter 
pour le deuxième tour des 
élections régionales et dé-
partementales. 

Le RN, le parti de l’extrême droite 
de Marine Le Pen est favori dans les 
sondages, je croise beaucoup de per-
sonnes d’un certain âge, aucun jeu-
ne en vue. Ils ont autre chose à faire 
que d’aller voter. Ils sont déçus des 
politiciens et de la politique. Ils ont 
tort, car, ne pas voter, c’est favoriser 
l’extrême droite, car ses électeurs se 
déplacent en masse pour aller voter. 

Plus tard, dans la soirée, je suis 
agréablement surpris d’apprendre 
que le RN n’a gagné aucune région. 

Comme l’a bien analysé le journalis-
te politique à la télévision, la défaite 
est cuisante pour le Rassemblement 
national (RN). La mauvaise dynami-
que du parti d’extrême droite au 
premier tour des départementales et 
des régionales s’est clairement 
confirmée au second, dimanche 
27 juin, et fragilise Marine Le Pen, à 
la veille du 17e congrès du parti, les 
3 et 4 juillet. 

Dans sept régions, le RN n’augmen-
te qu’insensiblement son score du 
premier tour – à l’exception de Lau-
rent Jacobelli qui a gagné 5 points 
dans le Grand-Est, mais en raison 
du report quasi mécanique des 
6,95 % des voix obtenues par Florian 
Philippot, le leader des Patriotes et 
ancien numéro deux du Front natio-
nal. 

La seule région dans laquelle le RN 
était arrivé en tête à l’issue du pre-
mier tour (36,38 % des suffrages le 
20 juin), Provence-Alpes-Côte d’Azur 
(PACA), a vu sa tête de liste Thierry 
Mariani (42,70 % dimanche) se faire 
battre sèchement par Renaud Muse-
lier, candidat Les Républicains (LR), 
qui obtient 57,3 % des voix, alors 
que les deux hommes étaient encore 
donnés au coude-à-coude dans les 
sondages de l’entre-deux-tours. 

Le RN et les présidentielles 

Rapprochement programmatique 
entre RN et LR, « dédiabolisation » 
de l’ancien Front national, détesta-
tion d' Emmanuel Macron : une étu-
de de la Fondation Jean-Jaurès 
considère pour ces raisons comme 
« une possibilité non négligeable » la 
victoire de Marine Le Pen à 
la présidentielle en 2022. 

Pour que la dirigeante d’extrême 
droite soit élue, selon les auteurs de 
l’étude de ce centre de réflexion clas-
sé à gauche, il faudrait qu’une de ces 
conditions se réalise : « que l’électo-
rat de droite modérée se reporte 
massivement sur elle, qu’elle soit 
suffisamment "dédiabolisée" pour 
pousser les électeurs des candidats 
éliminés du premier tour vers l’abs-
tention, et qu’Emmanuel Macron 
soit devenu un repoussoir similaire 
à Marine Le Pen ». 

Si les auteurs écartent l’hypothèse 

d’une « grande convergence des ex-
trêmes » entre les électorats de Ma-
rine Le Pen et de Jean-Luc Mélen-
chon, en raison de positions 
« profondément différentes » sur les 
questions culturelles et économi-
q u e s ,  i l s  c o n s t a t e n t  u n e 
« convergence programmatique indé-
niable » entre Les Républicains et le 
Rassemblement national. 

La distance entre les sympathisants 
de LR et ceux du RN s’est ainsi 
« largement réduite » sur les ques-
tions liées à l’islam, mais aussi à 
l’autorité, comme sur le rétablisse-
ment de la peine de mort. Sur le 
plan économique toutefois, l’électo-
rat LR s’avère « bien plus libéral » 
que l’électorat RN, même s’ils 
convergent sur l’idée qu’il existe 
trop d’assistanat en France. 

Sur les enjeux culturels et l’immi-
gration, la distance entre les deux 
électorats s’est resserrée depuis 
2017 avec le siphonage d’une partie 
de l’électorat LR par Emmanuel Ma-
cron, qui laisse un électorat LR 
moins centriste et donc plus poreux 
avec le RN. La convergence pro-
grammatique ne se traduit donc 
« qu’imparfaitement » au niveau des 
électorats, qui se rapprochent sur 
les questions culturelles mais res-
tent éloignés sur l’économie. 

« Détestation » du président 

Outre la porosité entre RN et LR, la 
stratégie de « dédiabolisation » des 
accusations d’antisémitisme et de 
racisme suivie par Marine Le Pen 
depuis son arrivée à la tête du parti 
en 2011 « semble porter ses fruits » 
dans les urnes et dans l’opinion des 
Français, bien que le mouvement 
RN pâtisse encore d’une image très 
négative. 

En avril 2016, les Français étaient 

11 points de plus qu’aujourd’hui à 
avoir une très mauvaise opinion de 
Marine Le Pen. Si le RN « persiste 
dans l’atténuation de son discours 
sur les questions européennes » – il 
ne veut plus sortir de l’euro depuis 
2017 – sans se radicaliser à nouveau 
sur le plan identitaire, il pourrait 
connaître une nouvelle progression 
dans les urnes, selon les auteurs. 
Mais « la vraie force » de Marine Le 
Pen réside dans le niveau de 
« détestation » du président Emma-
nuel Macron, selon eux. 

Risque d’une « abstention  
importante » 

Dans la perspective d’un match re-
tour en 2022, ils jugent « non négli-
geable » la possibilité qu’une « part 
importante des électeurs de candi-
dats battus au premier tour s’abs-
tiennent, tant leur détestation de la 
candidate RN n’a d’égal que leur 
rejet de l’actuel président ». Au sein 
de l’électorat de droite, les sympa-
thisants LR expriment davantage 
d’émotions négatives envers Emma-
nuel Macron que vis-à-vis de Marine 
Le Pen, notent les auteurs, qui rap-
pellent que les émotions jouent un 
rôle considérable dans les comporte-
ments électoraux. 

L’étude en conclut que si, à l’heure 
actuelle, les électorats LR et RN de-
meurent assez distincts, « le rappro-
chement qui s’est opéré sur les en-
jeux culturels laisse entrevoir des 
possibilités de transferts de voix au 
second tour ». Et le fait qu’Emma-
nuel Macron « suscite un rejet im-
portant » en dehors de son camp 
pourrait conduire à une « abstention 
importante en cas de duel face à Ma-
rine Le Pen ». 

 

Par Mustapha Bouhaddar 
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 Page culturelle... 
Vient de paraître  

« Douce Lumière »,  le nouveau Roman 
de Moha Ennaji  

L e nouveau roman « Douce 
Lumière » de l’écrivain Mo-
ha Ennaji, paru aux édi-
tions Marsam, est le récit 

d’une aventure à l’allure d’une bio-
graphie, celle d’Ahmed. L’auteur 
avait déjà signé en 2017 son premier 
roman, « L’olivier de la sagesse ».  
Ce roman raconte d’une manière ten-
dre et parfois humoristique les tribu-
lations d’Ahmed, né dans un petit 
village des contreforts du Moyen 
Atlas au cœur d’une famille pauvre, 
à la fin du protectorat français. Grâ-
ce à son éducation et à sa formation, 
sans renier ses origines amazighes 
dans un Maroc en pleine mutation, il 
deviendra docteur vétérinaire. Dès 
lors tout semble lui réussir : sa vie 
professionnelle aussi bien que sa vie 
familiale. Jusqu’à ce triste jour où 
son médecin lui annonce qu’il est 
atteint d’une maladie incurable et où 
commence pour lui son plus grand 
combat… A travers cette trajectoire 
humaine, c’est toute une époque du 
Maroc qui revit, avec ses joies et ses 
tragédies, ses espoirs et ses décep-
tions : un destin qui saura parler à 
chacun de nous, un pur éclat d’huma-
nité. 
 
Ce roman transmet le Maroc au reste 
du monde, de l'Amérique à l'Europe 
et à l'Afrique. Il parle ce langage du 
cœur, de la sincérité, de la non-
violence, de l'amour des choses et des 
êtres dans les beaux paysages du 
Maroc, des Atlas et du Rif. A lire ce 
destin tout simplement exceptionnel 
d’Ahmed, on voit tout un monde qui 
vit avec tendresse et fierté. C'est 
beau, c'est poétique, c'est sincère et 
c'est doux comme cette lumière qui 
permet d'écrire.  
 
Ce roman d’une vie réelle à priori 
ordinaire situe son action au cœur du 
siècle dernier et sa trame s’enrichit 
des événements qui ont eu des réper-
cussions notables aussi bien sur le 
devenir du pays que sur celui des 
individus. 
Ahmed devant la maladie, un indivi-
du des plus ordinaires dans un mon-
de défait, ne cesse au cours de péri-
péties de gagner en profondeur et en 
authenticité. Dès le début du roman, 
qui a pour scène initiale son enfance, 
le personnage ne cesse d’évoluer 
dans sa carrière et de s’enliser dans 
l’insignifiance d’une vie sans repères 
; en particulier de sa caution, la pré-
sence d’une famille pourvoyeuse d’a-
mour et de sens. 
Le roman ne dépeint pas la vie ni 
d’un héros, ni d’un anti héros. Ah-

med, qui a voyagé au monde entier, 
réussit toujours les paris de ses 
choix, et il assume toujours son des-
tin quand celui-ci s’impose avec la 
force d’une nécessité ; il arrive même 
qu’il devance d’un pas un monde dé-
cevant à cause de cette absence du 
sens.  
Les aventures d’Ahmed lui permet-
tent d’aller dans tous les sens dans 
une quête effrénée de l’amour, non 
celui de l’argent qui le jugule, mais 
celui de la terre, de la famille, du 
sang, de la vie. Alors il oppose au 
monde son inestimable atout, une 
énergie à toute épreuve. Energie de 
la force qu’il a gardé jusqu’à son der-
nier souffle, jusqu’à son dernier sou-
rire. 
L’école, le travail, la guerre du dé-
sert, la vie de famille, dans tous leurs 
états, fondent ces tableaux qui solli-
citent de sa part une réponse qui 

vient tout droit du profond de son 
cœur, de sa bonté. C’est peut-être là 
le trait distinctif de ce personnage 
généreux et ouvert au dialogue des 
cultures, au regard toujours frais 
dans un monde dur, en désordre.  
En effet, le cas d’Ahmed montre que 
ceux qui ont grandi dans une famille 
stable et sécurisante, qui ont un bon 
réseau amical, ceux qui ont appris à 
communiquer, vont travailler dur, 
prendre des initiatives, inventer des 
rituels, se débrouiller grâce à ces fac-
teurs de protection acquis au cours 
de leur développement antérieur. 
Ahmed a vécu l’école et l’université 
comme un soulagement et une plan-
che de salut. Il s’agira pour lui d’in-
vestir la scolarité, d’exceller dans les 
apprentissages et d’accumuler des 
connaissances académiques, comme 
on bâtit un rempart face à l’adversi-
té.  À l’opposé, ceux de sa génération 
qui ont acquis des facteurs de vulné-

rabilité, isolement sensoriel, carences 
affectives, précarité sociale ont eu 
plus de mal à réussir leur vie et ont 
même raté leur avenir. Ils avaient 
davantage besoin d’aide. 
Tout au long de sa vie, Ahmed a in-
carné la grandeur et la générosité car 
il aimait partager la beauté des cho-
ses, la beauté des humains et de la 
nature malgré les défis. Son histoire 
montre que, nous les humains, nous 
sommes résilients aux aléas de la 
vie, capables de grandeur, nous som-
mes capables de bonté. Nous pouvons 
toujours faire mieux et encore cons-
truire un avenir plus résilient face 
aux crises. Ce roman nous fait rêver 
en nous rappelant que nous sommes 
grands, que nous sommes capables 
d’être grands et généreux. 
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